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IX 

« -BRIGA » 

A fil. Lcilc de Yasconcellos. 

Mon cher Collègue, 

Vous voulez bien m'écrire au sujet des noms de lieux en 
-b,.iga '. Faut-il, dites-vous, souscrire à l'opinion commune 
qui leur attribue une origine ceHique? ou doit-on le regarder 
comme issus d'un peuple autre que ceux qui ont porté le nom 
gauloiû 

1. JI ne fa it pas doute, pour moi , que la ques tion des noms en -briga et, avec eux , 
de ceux en brig-, briget· et surtout brigant- ne soit décisive pour résoudre le pro­
blème de l'unité de l'Europe occidentale au début de l'époque hi torique. L' impor­
tance de ce tte ques Li on a bien été H IC, dil le XVlll' siècle, par Lo BriganL. ' il lui a 
donn é la 'olution celtique, que je crois erronée, ' il a accompagné son travail de 
cha 'es exLraordinaires, il a eu au moins 10 mérite do vo ir ce problème de l'unilé et 
la m6lhode pour le ré oudro. oyez son trava il sur les Brigante : [Le BriganL], Disser­
talion adressée aux Académies sçavantes de l'Europe SUI' une nation de Celtes nommés 
BIlIGAN'fIl S ou BIl IGAN'fS , f onda teurs de plusieurs villes de leur /Iom, duquel et de leur 
race il se trou ve encore des hommes en Bretaglle, par un auteur de la même nation, à 
Breghente dans le Tira i, '76 • . - C'e t ce travail qui a été le point de déparL des 
Origines ga uloises, celles des plus anciens peuples de l'Europe, ele. , de La Tour-d 'Auver­
gne-Corret (3' éd ., 180 1, voir p . 0~5 et s.). Et lui au ss i ne fai sait pas faus e route en 
cherchant, dans les noms de lieux, les ves liges de « nations répandues partou t ». Le 
Brigant et La Tour-d'Auvergne n'avaient point tort de « parLir ensemble à la décou­
verte d'un monde ancien D (mot du regretté N. Quellion), car vraiment c'est tout un 
monde et homogène e t puissant que nous révèlent ces analogies linguistiques : touto 
la ques lion ost de savoir s'il es t celLique ou précelLique. - De Humboldt en 18 21 
(a"ec, cela va sans dire, infiniment plus de méthode) n'a pas fait autre chose, quand, 
par le basque il voulait reconstituer ceL ancien monde, qu'il appelait, lui , ibérique_ 
- Et les un s et les autres, sciemment ou à leur insu , ne faisa ient que suivre los 
co n cils de Leibniz (De ori!}inibus gentilll/l, édit. Dulens, t.IV, 0' p " p. '94) : A liqua 
gens ex anteriore migratiolle (priusquam illi advelltaruu t qui Cellas id est Germanos Gal­
Losque sevêre) /1011 I/ispaniam tantum sed et Aquitaniam et omllem vicinialll telluit,' lIam 
jlumillum communia vocabula sunt. - La bibliographio des études provoquées par les 
noms en -briga es t innombrable. En dernier lieu, d'Arbois de Jubainville, Les Celles 
depuis les temps les plus ancims, 19°[" p. 105-1 09; Leile de Vasconcellos, Religioes da 
L usitania (titre qui dissimule un énorme répertoiro de noms eL des monuments 
anciens du Portu gal), t. Il , ' 905, p. 57 et s.; eL ['excellent Manuel pO Ul' servir à l'élude 
de l'Antiq uité Celtique, de Dottin , 1906 , p . 308-331. 

C. J U LLlA ~ . 
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Je n'hésite pas t\ accepter la seconde hypothèse. Voici 
pourquoi : 

rO La très grande majoriLé des noms de locali tés en -briga 
se rencontrent dan la péninsule espagnole. Or, de toute les 
grandes contrées de l'Europe occidentale , c'es t celle où l 'élé­
men t gau lois a été le moins for l, le moin au lonome. 

2 ° Il est vrai que ces noms en -briga se con Latent dans la 
partie de l'E pagne qui fut habitée par les Celtibères: mai , 
d 'abord, les Celtibères sont aussi peu celles que po sible ; ct, 
en outre, i l Y a des -briga, et en nombre, su l' de terres où les 
noms de Celles ou de Celtibères ne furent jama is prononcés, 
par exemple, chez le Can tabres 1. 

3° Ce mot de brigfl ne se trouve pres(lue jamais accolé à un 
m ot franchement eelLique. Vous verrez raremen t, comme 
premier terme de ces noms de lieux, des mols semblables 
il ceux que YOU fournissent les noms en -dullwn , -durul1l , 
-magus: Lugdunum, Uxellodunum, .Voviollwgus. 

4° En revanche -briga se trouve as ocié , dans les pays can­
tabriques, à des mots de la langue latine: Juliobriga, Flavio­
brigcll. Cela prouve, 11 'est-ce pa s~ qu'au temp des empereurs , 
-bl'iga était un mot courant de la langue de ces pays. i cette 
langue avait été celtique, Pline ou Méla n'eussen t pas manqué 
de le dire. 

5° Ces noms sont extrêmement rares en Gaule: les quelques 
exemples qu'on en trouve ne sont pas très loin du Rhin 3. 

1. Bl'iga se rencon tre oft in Gegemlen, wo sich "eine Ke/tell nachwiesell (Ungcr, 
Ilheinisches Museum, t. XXXVIII, p. 180). 

, . Je me demande si le diminutif brigllia (Deobrigllla, on l!'ouye au si, pour ce lle 
localité, Deobrica) n'es t pas de formation romaine. 

3. On connait (DoWn, p. 3.8-9) Anolles dans l'Yonne; Litanobriga près de Creil ; 
lu fameuse Admagetobriga chez les '6quanes; et doux autres en Prusse Rhénane ct 
cn Buyière. Je me dema nde par suite si le mot ne correspond pas à ces castella q ue 
César ne mentionne en effet que dans les Alpes et aux approches du Rhin , 11, "9, 3; 
30,3; Ill, l , l,; VT, 3., ',; 37,8; cf. Revlle, 19° 1, p. 3.5.- Le nom bro des -briga gaulois 
pourrait être sensiblement augmenlé, ct s'étendre un peu partout cntre Garonne el 
Hhin, si on y comprenait, comme on lefail d'ordinaire, les formes médiévales en -briulIl 
ou -bria. Ce que fait Holder par exemple, qui uppose toujours comme originc à ces 
fo rmes un nom en -briga; cf. ' Cartobriga, I, c. 818; ("Cantobriga , l , c. 533, 1. '7, cst 
une faute d'impression); • Donnobl'iga, 1, c. 1306, cf. 533; . Mosobriga, Il, c_ 6l,5; 
'Solobriga, Il, c. 16 , 0; • odobriga, Il, c. 1596; -Bonobriga, Il , c. ,,8o; ' Ollobriga, Il , 
c. 84 7' Ill. DoUin , que j'ai interrogé à ce sujet, '-eut bien m'écrire : « Toute la q ues tion 
es t de savoir si -briga e5L la forme ul11hen tiquc, ou si, au contraire, c'es t -brica. Dans 
les langues celtiques -bl';ga donne bien: irlandais, hri, brigh .. breton, bré ,' -briga somblc 
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L' Italie n 'en oll're pas . Le pays du Danube non plu '. Il Y a 
dé accord complet en tre la carte de ces nom et celle de nom 
en -clunwn, ceux-ci incontestablement celLiques. 

A quelle couche linguistique appartient donc ce mot de 
-briga'? Selon toute vraisemblance, à la couche ligure, c'e t-à­
dire il la population qui a précédé Celles et Cellibères. On peut 
remarquer en eU'et que ]e premier peuple ligure qui nou soit, 
connu pré ente, dans son nom, le terme de -bl'iga: c'e t celui 
de egobrigii prè de Ylar eille ". 

Vou m'objecterez que -briga appal'tient Ù un radical indo­
européen, que ce radical se retrouve dan le langue néo­
celtiques 3. - ans aucun doute: mai je n 'ai pa dit que la 

dOlic celti'lu c. Ma is -brica donnerait en irlandais breclt, en bre ton c t gallois breg. Or 
ces 1II0ls n 'exislent IIi en irlandais , ni co bre lon ; donc l'orig ine ce ltique de brica 
Il e pourrait ê tre démontrée. - Quan 1 au trailemenl de -briga en françai s, j e remarque 
quc les exemples cilé' par M. d'Arbois (Les premiers habitanls de l'Europe, t. II , p. ,G!,) 
sc réparli sscnt en plusieurs g roupe : " Sodobria, Donobrium, Sadebria, l"edenobrium , 
lIloebrium; 2' Carlobra, Mosobro ; 3' l"endobrense, DOllobrense, Solobren is, Le seul s 
donl on puisse \'l'aiment faire é lat sont les noms en -obria. Si unc co nsonne e l 
lombée entre i cl a, celle consonne peut \ lre d'aprè le lois de phonélique fr ança ise 
,o il c (cf. f amica « amie ») , o il 9 (castigal « cltas lié »), o il dialectalemenl v (cf. Brivo­
dUrUIII Briodurum) . 'ou s avoll dOllc le choix entre ·brica, ·briga c l mème -briva, si 
l'on admella chule d'une conson ne. La lin O'uisliqu e, comme vous le "oyez, Ile lranche 
pas la ques lion. L'étude de la ituation géographique des -briga la Lran chera-t-ellel 
Je vous le lai sse à décide r .» - Il Y a é , idemmenl un cerlain nombre de ces localités 
qui son t avant tout des li eu_ de pas age, cl auxquelles un pon t (briva) peul a"oi r 
donné nais ance, par exemple: oulièHes sur le Thoue t, So lobria; Châtel-DeneU\re 
sur l'A llier , DOllobrium; Deneuvre- Baccarat sur la Meurthe, Donobriwn ; mais la 
présence d'un ponl parait moin cel'laine pour d 'autres. - Le' plu fréquenl ', e l de 
beaucoup , do ces nom sonl le Van.tœ u\'re, venant du theme supposé Vindobriga 
(cf. Vindomaglls). - Voir la dernière nole de cet article. 

1. La Gala tie en ofIrirait un exemple: Ecobriga (A nonyme ùe Ilavenne, Il , 'i) ou 
Eccobriga ('l'ab le de Peu li nger) ; mai s l'Itinéraire Antonin (p .• 03 Wess. = p . (}3) 
donne Ecobrogis (avec la variante Eubrogis). En del'nior li eu , Huge aplld 'v\ls owa, 
t. V, co l. '931. - Aprè tout, il serail poss ible que -briga se fùtperdu chez les Celles 
et e rùt COD ervé chez les Galates ou le Belges (cf. le débul de la n. 1), ct transporté 
par eux en Asie. 

2 . Dire , commo on l'a répété o uvenl, que ce nom de Ségobriges a é té inséré, par 
errcur c t pa l' anachroni 'mo ~c f. Uolder. Il , c. 1 H G), dans l' hi stoire de la Provence 
li O'ure ct qu 'i l apparlient à coll e de la Proronce celtique, c'e t éviùemmenl affirmer, 

priori, que cc nom ne peut ètre que gau loi. : maisc'e l précisémonlcc qu ' il faudrait 
prouver tout d'abol'd. 

3. On peul sc demander quel est, en topon ymie ancienne, l'équivalent romain ou 
la trad uclion la lin e de ·briga (com me forum l 'est de -mag!ls). Je propo e à titre 
d'It pothè e, lurris ou castclillm. " On lraduit d'ordinaire ·briga par « colline >l, 

1< montagne », mais il s'ag it de avoir i celle traduction convient à toule le locali­
tés en -briga, ce dont je doute; 2' Il Y a en Espag ne une localité dite Turres Albi 
lIupya, .'lw'l.oi, préc isément dans une région richo en noms en ·bl'iga (Ptolémée, II, 5, 
6); cf. ad TUI'I'es, llinérairo Antonin, p . !,o,; 3' l 'Espagne, qui es t le pays de -briga, 
e t aussi colui des tUlTes; qu'on onge au mot de Polybe sur les campagnes de 
'empronius Gracchus conlre les Celtibères (Strabon, III , '" , 3) : 'l'o', ii.',llp ,,- ,oùç 
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langue des Ligures ne fùt pas indo-européenne l, eL nul n'affir­
mera que les langues néo-celtiques soient indemnes d'emprunts 
faits par les Celtes aux vocabulaires parlés avan t eux_ 

Qu'il y ait eu, avant, peut-être bien avant le V O siècle, un 
vaste empire ligure, allant de Cadix au Rhin , que le témoins 
de cet empire soient les noms en -briga', comme ceux en-dunum 

7t .J P y 0 \J ç l<1:ÙO'jV-rcx 7thÀEIÇ; 4" voyez cc que nous disons, p. 48, n. 3, sur la coïn­
cidence possible d'eden ion de c(l$tella c t des noms en -briga .. 5° dans cc cas, le 
nom Brigantes corre pondrait au terme de castellani, dont il es t si souvent question 
dans les g uerres ligures (Cicéron, Brutus, 73); de fait, on paraît rapprocher parCois 
ces deux mots: Dimc Maurorum atlegi(l$, castella Brigantum (Juvénal , XIV, (91). - Au 
dern ier moment, le Bulletùl archéologique du com ité (1905, p .• 66) apporte un texle 
nou veau, et de premier ordre, à la connaissance de ces bourgades Co r tifiées, turt·es, 
cas tella, burgi, qui, pour beaucoup, ont dû ètre la forteresse d'u Il grand. C'es t la 
tu,.,·is ilfaniliorUI1l Arelliorum. ous sommes, avec elle, tout près du Bas - Empire . 
Mai ce temps-là revit évidemment bien des type de groupements géographiques 
analogues à ceux des temps préromains. 

1. Comment appeler le peuple qui, en Espagne, a produit les noms en -briga? 
- En plaçant ces noms su r une carte, je remarque: ," ils ne passent pas au nord de 
J'Èbre, au moins à partir du territoire vascon : donc Ya cons e t J1ergètes, c'e t-à-dire 
les Ibères proprement dit, doivent être écartés; 2° il ne descendent pas dans la 
vallée du Guadalquivir; donc ils n'appartiennent pas davantage à Tartessu : les deux 
g rands empires espagnols sont donc étrangers à ces noms; 3° ils abondent dans la 
vallée du Guadiana, du Tage, du Douro, dans la région de l'Atlantique septenlrional 
depu is Bilbao jusqu'aux caps du ord-Ouest, et enfin dans le ma siC montagneux du 
Centre. Or c'était là le domaine des Cynètes, des èCes, des Cempses, qui ont certai­
nemen t, vers 500, Cormé de vastes empires dans l'Espagne, depu is l 'embouchure du 
Guadiana jusqu'au fond du Golfe de Gascogne (Aviénus, Ig5-203, .57-9, 30 1; le 
Périogète, 336; Hérodote, JI , 43; IV, 49)' On pourrait donc supposer que ce peuples 
ont été les producteurs de ces noms. Je ne le crois pas cependant. - Nous sa \'ous, ell 
effet, par Aviénus que ce empires du 'iord-Ouest de l'Espagne Oll t été précédé par 
une domination ligure, qui a dû prendre fin vers 500. En ce temp -là les Lig ures des 
montagnes sep tentrionale de l'Espagne ont été expul és par les Cemp e et les Sères 
(A viénus, vers 1 g5-'9 ). Cc sont ces Ligures q u i ont lais é ces noms en -briga et pro­
bablement, avec ces nom·, bien des vestiges de leur langue, pu isque, sans aucun 
doute, -briga étaU encore un terme de la langue courante dan les monls Cantabri­
q ues au Lemps d'Auguste. TOU arrivons donc par une autre voie à une conclusion 
semblable . - r oici comment, je crois, les cho es se sont passées en E pagne: le 
deux États de Tartessus et de l'Èbre, fondés peut-être au détriment de populalions 
ligures, se sont maintenu longtemps ensuite au milieu d'elles dan les deux plus 
ferLile vallées de la péninsule. Puis les populations lig ures du Centre eL de l'A lIan­
tique Ollt été oumises par deux ou trois groupes conquérants, Cynètes , Cempses, 
SMes, dont jusqu'à nouvel ordre nous ignorons l'origine ; ma is ces populalions ont 
laissé beaucoup d'elles dans la région qu'elles avaient occupée. Pui · des bandes celles 
son t venues , pas avant 1100, et ces bandes, elles auss i, n'ont pas aLlcint le grands 
empires de l'Èbre et du Guadalquivir, et e sont simplement mèlées aux Ligure, ou 
aux Cempses, SèCes, Cynètes, ou autres indigènes de l'in térieur. - Plu tard, des 
Cynètes, des Cemp es et des ères naîtront les États lusilans d'un côté, et les trois 
g roupes principaux du Nord: Galice, Asturie, Cantabrie, 

•. ~1. ~lei llet veut bien m'aviser à ce propos que !lirL, dans l'om·rage qui paraiL 
à l'instant (Die lndogermancn, l, '905), n'accep te pas l'indo-européa nisme de la langue 
ligure, cause qui avait gagné !ant d'adhérents depuis viogt ans. - Je vien de lire ce 
l ivre: rien de ce que l'auteur dit sur les Ligures ne m'a convaincu . Il y a, dans tout 
le travail , une systématisation apologétique, à la Gobineau, q ui, ur plus d 'un point, 
met en défiance , 
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sont les témoins de l'empire gaulois, ceux en colonia de 
l 'empire romain; - que cet empire ait été formé par un peuple 
de langue indo-européenne; - que ce peuple ait été un précur­
seul' de l'invasion celtique, comme les Celtes ont été l'avant­
garde des Cimbre et ceux-ci des Germains; - je crois cela 
très vrai cmblable ' . Tou les résultats de toutes le science 
convergent, depuis vingt an , vers cette conclusion: ceux de 
l 'archéologie' , et comme ceux de la toponymie, et comme 
ceux de la critique des texte. Mai cet empire n 'a rien à voir 
avec celui que les Celles ont fondé après le VIe siècle: pas plus 
que l'empire d'Alexandre ne se confond avec celui de Darius , 
ni la conquête carolingienne avec la conquête des Franc 
de Clovis. 

Et comme cet empire li gure s'est étendu sur Paris et sur 
Lisbonne, què Coïmbre est un ancien lieu en -briga, et que 
le nom de la Seine vien t d'un mot ligure , j 'ai une raison de 
plus pour vous adresser de Paris à Lisbonne, mon cher 
collègue, l'expression de mon dévouement et mes plu amicaux 
ouhaiLs. 

C .>\.MlLLE JULLIA . 
r" j anvier 1906 3 . 

.. Et, di ant cela, je ne fai s d'ailleur que répéter ce que Leibniz ava it déjà dit 
(p. 46, n. , ). - Le mot d' « empire» a été prononcé à propos des Ligures par le 
regrellé And ré Lefèvre, Les Gautois, origines el croyances, '9°0, p. , 69 ' 

2 . Voyez cc qu'écrit M. Carlailhac dan L'Anthropologie, '904, p. 156: « Les images 
sculptées proclament l'unité intellectuelle des habilan t du pays gau loi , d'une 
granje parLie de l'Europe même, à celle époque loin laine qui eslla fin de l'âge de 
p ierre et le commencement de l'àge de bronze. » 

3. En revoyant le épreuves de cet ar ticle, la note de M. DoUin sur les noms en 
-obria me suggère une autre hypothèse ur leur origine. Au lieu de songer à -briga 
ou -bria, ne pourrait-on pa penser 11 -ob ria, et les rapprocher de nom de rivière qui 
pré 'cntent cc th ème, par exemp le Triobris, Tollobra <la Touloubre en Provence) 
Obrinca? \ux li ngu istes à décider . 
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La domination romaine en Provence, par E. Camau. Paris, 
Renouard, 1905; in-8, paginé de p. :141-359 , - Fait trop souvent de 
seconde main , avec, comme il arrive toujours dans ce ca s, d'étranges 
déformations de la vérité. 

Les fouilles de Vitrolles. - M. Arnaud d'Agnel parle de ses 
découvertes au Cas tellas de Yi trolle (Comptes rendus de l'Association 
Française po Ill' l'Avancement des Sciences, Grenoble, 1904) : outre 
de fragments de poterie gl'ise, une lampe zoomorphique, un cyphos 
allique, un che,al « de style a iatiquen [jamais de la vie!] , un lécythe 
à figures bachiques, etc. Mais ces découverte et ces fouilles ont 
pré en tées de façon trop vague et trop sommaire: l'auteur de ce 
mémoire ne donne pa de plans, ne men tionne pas de tranchées , 
n' indique pas la profondeur du gisement, pas davantage la façon 
dont les objets se sont présentés. Et cela, dans le cas de Vitrolles, 
a d'autant plu d'importance que ces découvertes ajoutet'aient des 
faits capitaux il l'histoire de Marseille. 

Sur les confins des Séquanes et des Rau/'aques au temps des 
Romains et des l/érovingiens: ,1. Pajot a réuni sous ce titre tout ce 
que nous savons, hi toire, topographie, archéologie, ur l'importante 
région du .euil de la Bourgogne, entre le, Yo ges et le Jura (Bulletin 
de la Société Belfortaise d'Émulation, 1905). 

La n écropole gauloise de Diou, prè Digoin, par M. Déchelelle, 
extrait des Mémoires de la ociélé Eduenne, n. s., t . . " XlII , a. 1905: 
tombes à inhumation de l'époque dite de La Tène l, ou marnienne; 
cela complète une lacune de nos connais ances sur celle époque en 
avançan t vers le Cen tre de la France ; une très remarquable découverte 
de deux épingles en bronze à tête perforée. « Durant les premiers âges 
de métau\: , l'épingle est d'autant plus rare que la fibule de, ient plus 
abondante. Il - « 11 e t regrettable, )) dit M. Déchelette, « que la posi­
tion des deux épingles ... n'ait pu être observée 101' de la découverte 
des-sépultures. » Excellent conseil: no découvreurs ont trop souvent 
l'habitude de dire implement: «( nous avons twuvé n (voir plu baut 
M. Arnaud d'Agnel). Ils devraient se mettre clan l'état d'esprit des 
magistrats chargés de cons tater un crime, qui photographient l'état 
des lieux avant d'y toucher. 
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Aquitains et Grecs. - \ l. J . d 'Arloi a donné au MémoriaL etes 
Pyrénées une éri e d 'arlicles ur l'Origine du Béarnais (du 16 juillet 
au 9 octobre) : le béarn a i ~ vient du g rec. C'e t une nouvelle preuve du 
mOl'bllS philhellène, auss i dangereux que le morbL/'s phénicomane : 
c'est le rajeuni ement de la thèse déj à, du resle, lancée par l' nLi­
quité, avec on Hercule dorien , colonisaleur des bords de l' Uantique. 

il sub sole Vasconiae novi. - Revue du Béarn et du Pays Basque} 
'905, p . 5!l2-3. 

Le p aysan basque dn Labourd à tJ'avers les âges} de M. Olpbe­
Gaillard , a paru d'abord dan la cience sociale} 'X· a ., ep t. 1905, 
et, j e croi , ensui te en ti l'age à part. on vidi. 

Les Allobroges . - M. Gas lon Boissier , q ui a trom 'é moyen de rajeu­
nir la Conjuration de Calilina (Pari , Hachetle, '905), a consacré de 
bonnes paO'es au rôle cl e Allobroge (p . 195 et ui v.) 

La Revue Préhistor ique illustrée de l 'Est de la Fra nce , BOllr­
gagne; Champagne} Franche-Comté} Lorraine} dont nous recevon le 
deux premier numéro (juillet - octobre 1905, Dijon , Librairie arLi -
tiq ue), renferme : D l'ioton , Les ReLranchements et enceintes des envi­
l'ons de Dijon; Corot, Le grand tumulus de Lantilly; Perrenet, La 
Légende d'A lise; Ga er , La Préhistoire de la vallée de la aône supé­
riwre. ouhaits de bienvenue. 

Cadavres percés de clous. - Nous recevons de notre éminent 
collaborateur M. Déchclelle la précieu e lettre nivante : 

« HoanLlC, le 20 noycmbrc 1905. 
II ~Ion cher Mon ieur, 

)) Dans la Revue des Études anciennes ( lg02, n° Li ), vous vou êtes 
occupé des « cadavres percés de clou )), à propos de sépulture gallo­
romaines où les squelettes ont la tête e t le p ied percés d 'un clou . 
.'!l M. Gaidoz et Volko , consulté ' à ce sujet, ont rappelé les trai tements 
in fl igés aux so rcier s dan le pay laves; mai , au dem eurant , la 
question est re tée probléma tique. 

)) Je crois intéressant de vou s signaler un passage du Dictionnaire 
des A nliquilés chrétiennes de l'abbé ) fartig ny. A l'article Objets trouvés 
dans les tombeewx chrétiens} je li : 

« Les objets les plus intéressants et les plus vénérables qu'aient 
» fo urnis le ca tacombes, ce ont le ins tru men ts de supplice que la 
)) piété de fidèle renfermaiL da ns le tombeaux de m artyr .. . On y 
)) a recueilli au si des clou , témoin celui qui ru t trouvé dan un loculus 
)) du cimetière de Sain le-Ag nès, encore fixé dan le crâne du martyr 
)) (Aringhi , 1, 152 ) ; de ongles de fer, de tenailles.)) L'ouvrage auquel 
l'abbé Martigny emprunte ce fait es t la Roma Snblerranea, d'Aringhi , 
2 vol. , Rome, 165[- 1659, ouvrage que j e n'a i pas à ma disposition 
poUl' m 'y référer . 
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» Loin de moi la pensée de conclure de ce rapprochement que les 
quelette , au crâne percé d'un clou , du cimetière gallo-romain de 

Fos et de la PenneUe soient la dépouille de martyrs anonymes. Mais 
je crois que nous nous trouvons en présence de cadavres de suppli­
ciés . Masse avait déjà conjecturé qu' il s'agissait à la Pennelle de sup­
pliciés militaires. Ce dernier quali ficatif me paraît être une conjecture 
i nu tile. On inOigeait aux chrétiens les suppl ices usités pour les esclaves 
et les petite gens. C'e t il cette va te catégorie qu'appartiennent les 
inhumés de Fos et de la Pennelle. 

II Les découvertes de l'archéologie nous ont fait connaître à ce t égard 
bien des détails intére sants que les texte ignorent. J'ai publié dans 
mes Vases céramiques ornés la repré enta lion inédite d'un épisode des 
j eux sanglants de l'amphithéàtre où apparaît, avec ses raffinements de 
cruauté les plus révoltantes, la barbarie des mœurs romaine et gallo­
romaines. ne femme livrée aux bêtes e t attachée à un char que 
conduit un bestiaire. Celui-ci évolue dans l'arène et prolonge au 
moyen d'adroites évolution la durée et les péripétie du supplice. 

» La présence du clou dans le crâne d'un crucifié, clou qui a mis fin 
à es ouffrances, e t, au contraire, le témoignage d'un entiment 
d 'humanité tempérant la rigueur d' un châtiment cruel. C'est l'indice 
d 'un certain adoucis ement apporté dans l'applica tion de la loi pénale 
i dure chez les peuples de l'Antiquité. 

» i plusieurs cadavres percés de clou ont été rencontrés ensemble 
dans ces . épultures, cela pourrait provenir de ce que plusieurs 
condamnés auraient ubi conjointement la même peine. 

II Il y a tout lieu d'espérer que le nouveau Dictionnaire d'archéologie 
chrétienne que publie dom Cabrol nous apportera sur ce sujet des fait 
nouveaux. Mais le savant bénédictin a donné tant d'ampleur à cet 
énorme recueil , qu'il nous faudra sans doute attendre pendant deux 
ans la lettre C. 

II Votre bien dévoué, 
» J. DÉCDELETTE. » 

La seule objection que je ferais à cette théorie serai t celle-ci: Fos et 
la PenneHe étaient de bien petites localités: pouvait-on y supplicier 
des coupables ? 'étaient-ils pas exécuté dans la métropole de la cité, 
Marseille ou ArIe ? Je doute d'au tre part que les cadavres fussent 
transporté dans les pays d'origine des criminels. - Pour ce motif, 
j e crois à un supplice moins d'ordre judiciaire que d'ordre magique. 

C. J. 
Manuel de recherches préhistoriques, publié par la Société préhis­

torique de France, avec ~05 fig. Paris, Schleicher, 1906; in-Bo de 
332 p. - C'est un guide exclusivement pra tique, comme on peut en 
juger par quelques titres de chapitres: « Matériel nécessaire aux recher­
ches préhistoriques», « Législation des fouilles préhistoriques)), « Ind i-
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caLions pour faire un levé de terrain à la bous ole n, « Con ervaLion des 
objets)), etc. ; mais cela même peut le rendre très uLile à d 'au tres qu'à 
des chercheurs en préhi stoire. 

Les monuments mégalithiques de la Lozère , par Adrien de Mor­
Lillet, avec 39 figures dans le texte et 5 planche hors tex te. Pari , 
Schleicber, 1905, in-Sa de 64 p. (clair et riche en bibliographie) . 

Les silex égyptie ns de Riou . - Tout le monde savant connaît 
ce tte ex traordi.naire découverte de ilex égyp tiens dans le mi érable 
îlot de Hiou , près de i\[ar eille. Le relevé de la fouille et la de cription 
des obj et viennent de paraître (Revue de l'École d'anlhropologie de 
Paris, 1905; Capitan et Arnaud d 'Agnel). J 'ai YU , chez L le docteur 
Capilan , dont la savanle bonne grâce e t à l' épreuve de toutes les 
importunités, les silex de Hiou : leur analogie, leur identité avec ceux 
du Fayoum est indi scutable. 

Appien . - Vient de paraître le t. II de l'édit. d'Appien , par Men­
delssohn et Viereck, 1905, B.-G. Teubner. 

Les livres géographiques de Pline . - M. Sieglin , profe eur de 
géographie histo rique à l' niver ité de Berlin, et l'auteur d 'un A llas 
Antiquus que nous regrettons de voir si peu connu en France, a 
co n titué une sorte de bibliothèque d'études sur le ource de la 
géographie ancienne (Quellen und Forschungen ZUI' allen Geschichle 
und Geographie) Berlin , Weidmann). Ont déjà paru dan celte collec­
tion: Hœlscher, Palœs lina in der persischen und hellenislischen Zeil; 
Geyer, Topographie und Geschichle der Euboia; Schmidt, Geschichle 
der deulschen Stamme bis zum A usgang der Vœlkerwanderung ; 
Dellefsen, Die Entdeckung des germanischen Nordens im AllertLUn. 
Le dernier volume paru e t encore plus précieux que le précédents. 
C'est l'édition par Detlefsen (le nom uffit à la recommander) de livres 
géographique de Pline (Il , :24 2 à VI) (Weidmann , 1904, S mark ). 
Cette fois, nous avons toute le var ian tes uLiles à la géographie gau­
loi e, et nous avons aussi un copieux index de nom propre de lieux. 
Ce livre doit être absolument entre le mains de quiconque, chez nou , 
s'intéresse à la Gaule et à la géograph ie ancienne. Impress ion parfaite, 
très commode di position. 

François 1er à Nîmes. - Ménard, dans son Histoire de Nîmes) t. IV, 
p . 1 23 (réimpr. ), rapporte une anecdote demeurée célèbre dans le Midi, 
celle de François le, s'agenouillant pour déchiffrer une in cription et 
l'essuyant de son mouchoir. Interrogé sur celte anecdote, L Bondu­
rand, archiviste du Gard, veut bien m'écrire: 

)) Monsieur et cher Confrère, 
« Nirncs, 10 octobre 190 5. 

)) La réimpres ion de Ménard n'exis le ni aux Archive, ni à la .Biblio­
thèque de r tmes, ni même à l'imprimerie où elle a vu le jour. J 'ai fini 
par la trouver chez un bouquiniste, qui m'a prêté le tome IV. J'ai 
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con taté que votre citation correspond au tome 1\ , p. Il3 de l'édition 
or iginale, qui a été suivie dans sa tomaison et sa pagination . 

» J'ai été à la Bibliothèque de ime compulser les copies des écrits 
de Rulman qu i s'y trouvent, sans pouvoir rencontrer une seule leUre, 

» La note (cl) : Anne Rulman, lellr. ms., se rapporte évidemment à 
autre chose qu'à ce qui sub iste à ~îmes (copies) et qu'au manuscrit 
original de 16:l7 (1 vol. in-f" et 3 \01. in-lia) de la Bibliothèque nationale. 
Elle vise sa correspondance avec les per onnages de la cour qui , pen­
dant le voyage du roi dans le Mid i, lui demandèrent de explications 
ur les monuments antiques. Michel licola (Ris t. Lill. de Nîmes, l. 1, 

p . 306) nous apprend que la bibliothèque du château d'Aubais po -
édait une copie manuscrite de celte correspondance. C'es t là que 

Ménard l'a connue. lIOn ignore ce qu'elle ('st devenue.» 
)) Le passage de Ménard qui vous inlére e me paraît être un simple 

extrait, fait de ouvenir, un bref résumé. Point de guillemetf. La 
phra e es t neHe et rapide. Rien du s t~le diffus el enchevêtré du bon 
Rulman. 

» Quelle est la valeUl' du petit tableau i poétique tracé par Ménard 
d 'après les lettres perdues de Rulman:' 

)) D'abord Rulman n'avait rien vu. C'e ten 1:J33que Françoi 1", un 
genou en terre, nettoya lui-même avec son mouchoir la poussière des 
inscriptions. La correspondance de Rulman avec de gens de cour es t 
forcément po térieure à [6:11. En go an , une légende a le temps de 
naître. Aucun document contemporain de la visite ro)ale ne s'explique 
sur le gesle noble et charmant attribué plus tard au roi. Sans doute, 
ce dernier en était fort capable. Mais l'histoire es t devenue exigeante. 
11 est si difficile de critiquer un texte qui n'exi le plu , que je me 
borne à vou soumeltre mon incertitude. » ED. BO:i'D R \ND. » 

Le t ransfert de la Maison-Carrée à Versailles. - Autre leUre 
qu'a b ien youlu me répondre M. Bondurand, an sujet de l'exlraordi­
naire projet attribué à Colbert: 

Il Cher Monsieur, 

Il Ménard (t. VII, p . 39-/10), en prêtant à Colbert le projet de lran, ­
porter à Versailles ou à Pari la Maison-Carrée, ne cite aucun docu­
menl à l'appui de son dire, qui a été reproduil par la plupart des 
hi storiens sub équents . lai il entre dans des d~tai l s i préci et i 
vraisemblable, en ce qui concerne non pa r idée saugrenue de 
Colbert, mai le raisonnement plein de bon sens des I( habile arch i­
tectes» envoyés à Nîmes, qu'on est un peu déconcer té. lénard aura it 
b ien dû nommer ces architectes, el préciser la date de leur vo)age. 

)) L'idée prêtée à Colbert e t tellement in en ée, qu'on e t en droit 
d 'exiger des documents au thentiques pour croire à sa réalilé, Or, les 
Archiyes Communal s de lmes sont mue ttes sur ce suje t, et Ménard 
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n'a pu admini trer la moindre preu e de ce clu' il avance. Ialgré l'art 
avec lequel il nous peint l'enquête de architectes, je crois qu ' il faut 
déblayer le terrain historique de celte autre légende. 

)) La tentation d 'a ltribuer aux grand hom me des pen ées extraordi­
naire e l si grande, qu e D. i ard, dan s on Ilistaire de Emes (Paris, 
Desenne, 1835), écrit, p. J52 : (( Un homme plus grand que J. B. Col­
)) berl , ~apol éon , voulut au si pl'endœ la Maison-Carrée clans 'a main 
)) et remporter à Paris, pour en décorer une des place de sa capitale. )) 
- Yoilà un rajeunis ement de la légende. )) ED. BOND RA.ND.) 

Les poteries ibériques de Narbonne (cf. Revue, 1905, p. 3 9)' 
- Lire à ce propo l'excellen t article d ~l. Polli er dan le Journal des 
Savants de novembre 19°5: lui au i est pOUL' le rajeunis ement de 
toute ce lte culture ibérique, la dame d'Elche compri e. - Je n 'a i 
jamais adhéré, pour mon co mpte, aux h ypolhè es qui la veulent 
au delà du v' siècle, et j e soupço nne fort qu 'elle e l'approche bien 
davan tage du lemp de Barca. 

Epona. - Article de M. Keune, dan la Real-Enzyklopadie [ ic] d 
"'Vi sowa, tirage à parl de 16 col. Remarquablement au courant. 

Encyclopédie Wissowa . - Vient de paraître le X' demi-volume. 
Voir le article diœcesis) Eiche duoviri) druides ) Ebll1'ones, etc., utiles 
pour l'hi toire et la géoO'raphie de la Gaule. Le article. 'ur la Gaule 
ont toujour du il 1. Ibm'. 

_ Voies romaines de la Côte - d' Or. - oilà un travail qui vient à 
son lleul:;r-otës sûr- ZesvoLes romaines du département de la Côte-d'Or, 
l , emur , 19°5; extrait du Bulletin de la ociélé des Sciences de 
Semur) 29 p. ). ~L 1atruchot, profe seur de bolanique à l'Ecole 
normale upérieure, a montré le excell en t service que le habitude 
de précis ion de naturaliste peuvent rendre à la cience de anti­
qui lés. Ce fascicule n 'est qu'une introduction SUl' les carac tère 
généraux des yoies l'ornai ne et la man ière de les reconnaître; mai 
elle e t excellente, de prudence, de clarté, de l'enseignement nou­
yeaux , et elle do it êlre entre le main de tous no viographes. 

Les druides el les dieux celtiques à [orme d'animaux par M. TT . 
d'Arbois de Jubainville. Paris , Champion, 1906; in-I2 de 203 p.­
Un de plu suggeslifs trayaux de notre maître vénéré. I. Le druides 
comparé aux Gutua lri et aux Vàti s. Il. Les druides ont été à l'origine 
une in titulion gôidéliquc. Ill. Quelle difTérence y a-t-i l entre le 
Gô idel el les Gauloi ? IV . Conquête de la Grande-BrelaO'ne par le 

,. ~1. Ihm (col. ' 730) déclare « in soutenab le» l'opinion d'Osiander (e t de bien 
d'autres) que la D/'uell tia de Tile-Live (XXI, 3" 32), dont le passage fit courir de si 
grands dangers à Hanniba l, soiL le Drac. Je ui au contrai re conva incu que c'est bien 
le Drac que '['j" e- Live décrit et qu'Hannibal traversa: ma is Tite-Live iden tifia avec la 
Dura nce le cours d'eall auquel Ilannibal eut affaire. - Je ne yois pas l'article Dragalli 
(AYiénus, '97)' 
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Gaulois et introduction du druidisme en Gaule. V à VIII. Preuves 
linguistiques de cette conquête. IX. Les druides en Gaule. X. Lfls 
dmi des sous l'empire romain. XI e t XII. Les d ruides en Grande· 
Bretagne et en I rlande. :\111. Les druide d'Irlande étaient-il s de 
moine ? :\IV. L'enseignemenl des druide. L'immortalité de l'âme. 
XV. La mélemp ycho e en Irlande. lIe p . : Le dieux celliques à forme 
d'animaux. App.: César et la géograph ie de la Gaule. - Ce trayail 
donne donc infiniment plu que son titre ne l'annonce. 

A Gergovie. - D'après le journaux: « Clermont-Ferrand, 22 dé­
cembre. n éboulement de rochers "\ient de se produire, menaçant 
d'englou tir le village de La Roche-Blanche, à 15 kilomètres de Cler­
monL. Plu ieurs maisons ont été évacuées dan la crain te d'une 
ca tas trophe. De me ures de précaution ont été prises par la Préfec­
ture, d'accord avec l'ingénieur des mines. La situation re te mena­
çante. II Il s'agit du village de La Roche-Blanche, au pied de Gergovie. 
Il paraît bien probable que ce n'est pas le premier éboulement de la 
colline qu i porta le petit camp de César: el cela explique pourquoi, 
dan le récit de Commentaires) ce mamelon e t p résenté comme plu 
egregie mlLnilus atque ex omni parle circumcisus qu'il n'e t réellement 
aujourd'hui. 

Eolithes. - Voir G. Engerrand, iT leçons de préhistoire, Bru xelles , 
La rcier, 1905; cf. n inach. Revue Crllique , 905, 16 déc., p. 474.­
Excellent article, ur cc ujet d' ct ualité, de 1. Boule dans fAnthro­
polagie de 1905, p. 257 et S.' l' dllii le ren \{' qllC cclln-c+,-et--par SêS 
ar ticle et par sa bibliographie: je L connai pa de périodiques en 
France et même à l'étranger dont chaque numéro apporte plus de 
révéla ti ons, plus de faiLs scien tifiques nouveaux. Voyez dans les 
dernier numéros les articles de )L\f. Cartailhac et Breu il ur les 
peintures rupestres , les résumés de recherches de Bicknell ur les 
ex traordinaires gravures de Tende. Comme on sent, en li sant ce tte 
revue, que peu à peu les ténèbres du pa é s'éclairent, que la véritable 
histoire de l'Occident se prépare! oi là un des coins de France où 
l'on trava ille le mieux, sans bavardage et avec p rofit continu . 

L'année celtique. - « Les Gaulois, eux, me uraient singulièrement 
le temps. Leur année était lunaire, à vingt-six ou vingt-sept jours par 
mois; mais le jours de fête ne comptaient pas, ce qui ramenait un 
m ois à vingt-trois ou ving t-qua tre jours parfois, à cause des acrifices 
aux dieux, de la cueille tte du gui récolté sur les chênes, des pèleri­
nages à des dolmens célèbres, de revues au Champ de Mars, de 
l'a emblée des vieillards. Mais partou t, d'une manière rationnelle, 
l'année commençait à la fête du printemps , dans les jours de mars. 
Son premier jour, a ez long, ne ressemblait pa à no tre court et 

t . Cf. encore Obermaier, da ns )'Archiv far Anthropologie de Brunswick de '905, 
, " fasc. 
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triste premier janvier n. - Le Petit Provençal, du 31 décembre 1905. 
Renvoyé à 'l. Loth . 

Diane et le cauchemar. - Romania, 1905, t. XXXIV, p . 201 - 202 
(Ant. Thomas): dan les gloses d 'Ugucio, Jana (Diana) désigne le 
cauchem ar. « Comment un démon des forêts 'est-il transformé en un 
démon incube~ n C'e t sans do ute parce que Diane a été, au 10 en­
Age, le dém on nocturne par excellence, celui de minuit et des m au­
vai songe . 

Cam p romain du Châ telard, prè de Hoyan (Deli sse 1o1'in , Revue de 
aintonge el d'A unis , t. XXX, 1905 , p . 403 -41 3) : simples ve Li ges 

d 'habitation rom aines, et nullement un camp. Quand e résig nera­
L-on à ne plus voir partout que des camps rom ain ! Quelle puis an ce 
la tradition populaire con erve mêm e ur les érudits? Et pourquoi 
celle loi du f olklore qui a ttribue aux ruine si ouvent la qua~ité 
de camp ~ E t cela e t trè vieux, pui que le Grecs voyaient de 
(( camp d 'Hercule Il. En réalité, j e doute qu 'il y a it un seul camp 
romain en Gaule. il y a de for teres e du temps de Jules et d 'autres 
du Bas-Empire, et c'es t tout. No u nous représenton trop le Homain s 
comme viven t les França i en Al O'éri e. 

Saintes . - Pro u t et Dangibeaud , Ce qu'il f aut voir dans la Cha­
rente- Inférieure : 1. L'arrondissement de Saintes, d'après les noLe de 
1\1. Dangibeaud [notre collaborateur], La Hochelle, Texiel' , 1905 ; in- 16 
de 50 pages. 

Vigilance de Calagurris, noLe de 1. Sanso t, parue dans le BuLLetin 
de la Société Ramond, 1905, 1" tri m . 

Arborius, le rhéteur, oncle d 'Au one, ne serai t pas m ort j eune; 
m ais, né ver 170, arr i vé j eune à la gloire, il a dû dépa sel' la oixa n­
tai ne ( anso t, Bulletin de la ociélé Ramond, 1905). 

Revue des Hau t es-Pyrénées . - ' Pa raît à partir du 1" j an vier 1906. 
Direction , à Tarbes, 1. Pambrun , a rchivis te départemental. Colla­
borateur : MM. Balencie, Bourdette, Bruta il , Courteault , Cadda n , 
Cam élat, Canet, Dejeanne, Delm as, Galabert, Lanore, Mar an , Pou­
pardin , de Roquette-Bui son, Hosapelly, Samaran . - Héla! à partir 
de ce m ême 1" j a nvier , la Revue du Béarn et du Pays Basque cesse 
de paraltre : eUe répondait cependant i bien à une histoire délimitée 
et autonome. Mais le climat de Pyrénées a touj ours été m eurtrier 
pour les revues. 

Beneharnum . - Dan une ole sur l'emplacemenl de Beneharnum 
(Bayonne, Lasserre, 1906, in-8a de 56 p .), no te pleine de modes tie et 
de m odéra tion (ce qu i es t ra re quand on touche à la fameu e ville), 
M. Lasserre, chanoine de la ca thédrale de Ba onne, remet en honneur , 
avec de nouveaux arg uments, l' h ypothèse de Walckenaer, qui plaçait 
Beneharnuffi sur les hauteurs entre Maslacq et Lagor , non loin d'Orthez. 

Cimetière franc de Bury, dans Les FotûLles de Bury, par A. I-Ioulé, 
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e:\trait de Mémoires de la Société académique de l'Uise, l. 1.1.1., 2' p ., 
1905, 21 p . in-8° et pl. 

Ru tilius Namatianus contre saint Augu tin, pa r Alb. Dufourcq, 
extrait de la Revue d'histoire et de littérature religieuses, t. , 1905. 
Cf. Rutilius, ,. I:l 1-8, et Augustin, De civ. Dei, II I, Q-19. 

Lér in s et la légende chrétienne, pal' Alb. Dufourcq, extrait de 
Comptes rendus des séances de l'Académie des Inscriptions et Belles­
LeUres, 1905. 

Céramique gallo-romaine. - L'Établissement céramique de Lavoye 
(Meuse), par le D' Jleunier (Bulletin archéologique de 1905, :l' livr.). 

Les Capitoles. - A propos des fouilles de M. IIannezo à Segermes, 
dans la région d'Hadrumète (Bull . arch., 1905, p. 247), M. Gauckler 
écrit: « Le Capitole de Segermes se présente sous un aspect singulier, 
qui n 'es t, en aucune façon, celui qu'offrent habituellement le sanc­
t\laires ré enés au culte de la Triade Capitoline .. \.u lieu de dominer 
toute la cité et de se dresser très haut au-de us du Forum, il se trouve 
presque de plain-pied avec la place environnante. » 

Tintignac, son théâtre, son temple, sa bas ilique: Étude sur les 
Ruines gallo-romaines de Tintignac (Corrè:ej , par \ ïctor FOl·O l. 

CraulTon , 190:>, in -8° de 1:;)8 p. 
Condatomagus. - M. Jodot m'a signalé et communiqué une 

étude po thurne d'Eugène Lacroix, Condaiomac, Sa poterie sigillée, 
origine, apogée ei décadence: les poliers en renom sous l'Empire 
Romain au premier siècle de noire ère (~lillau , Artière et Maury , 1905; 
in-8° de 31 p.) Il s'agit, on le de\Ïne, de Millau et des poteries de la 
Graufesenque : c'es t une esquisse rapide de l'hi taire des découve rtes 
et des travaux de M. Décheletle. 

Archives historiques de la Gironde. - On ai t l' importance des 
noms de lieux médiévaux pour la recon titution du 01 de la Gaule. 
i\. cc titre, nous conseillons à tous de consulter la econde table de ce 
rccueil (pour les t. '. I-XXXIX, 1905, t. XL de la collection) . Elle est 
due, comme la première, à \1. J. Lépicier, l'admirable correcteur 
de l'imprimerie Gounouilhou, le trop modeste collaborateur de lous 
les auteur de la Revue. 

Histoire de la Charité, par Lallemand, t. III (le ~Ioyen-Age). 

Paris , Picard , 1906 . 
Les Piliers de Tu telle de Bordeaux, article documenté, avec repro­

dllclions , de Raymond Céleste dans la Revue Philomalhiqlle de Bo/'o 
deaux , [0' janvier 1906 . 

Par is gallo-romain. - Le volume des posiLions des thèses provo­
quées par le diplôme d'études historiques à la Facullé des Lettres de 
Paris nous annonce un travail de M. de Pachtère , élève de l'École 

ormale Supérieure, sur Paris à l'époque gallo-/'omaine. Voici le 
lignes générales de ce mémoire; I. Le site naLurel de la ville (avec un 
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appendice sur la bataille de Lutèce). II. Lutèce et e relations rou­
Lières. III. Tableau de Lutèce sous le Haut-Empire: a) La rive droite. 
b) La cité . c) La l' ive gauche (édifice SoufIlot, le théâtre Saint-Loui ,le 
'l'herme , l'aqueduc d'Arcueil, le cimetière icole). IV. La civilisation 
ous le lIaut-Empire: inscription, monument figurés , les autel dits 

de Nautes. . Le inva ion barbares (dépôt de monnaie, etc.) . 
VI. Le ~ébuts du christiani me ( aint Denys, la tradition sur Mont­
martre, etc.). J'ai ce travail ou le . 'eux, j e l'ai lu , et le plus 
souvent en suivant ur le monument eux-même. Il est d'abord 
con idérable (232 p. in-fJo, lrè serrées, ct beaucoup de plan ). Pui , 
il a été fai t a ,'ec une con cience extraordinaire : texte , monument , 
li.vres de seconde mai n, et le moindres article de revues ou de jour­
naux ont été ulili és: 111. de Paclltère a eu à sa disposition le papier 
el photographie de Théodore Vacquer à la Bibliolhèque de la ille 
de Paris , et il a su tirer un merveilleux profit des dix mille pièce et 
cent dossier de l'infatigable fouilleur. En uile, tout cela e t di po é 
avec ordre, sans hors-d'œuvre, dans un tyle lrè obre, et toute cha e 
mi e à sa place et diLe de la bonne manière. Enfin , su r tous les points, 
la solution ju te est donnée, ou le problème nettement défini. En un 
mot, travail de lout premier ordre, le plu complet, le plus judicieux, 
le plus sùr que j 'aie jamais u sur Paris , et qui mériterait au plus tôt 
l'impres ion. 

La préhistoire de l'Europ e. - rgeschichle Eu/'opas) par Sophus 
1üller. Stra bourg, Trübner, 1905. Expo é très clair et très coordonné 

du système de l'archéologue danois, dérivé de celui de Worsaae, et 
opposé à celui de Monteliu . lOUS reviendrons plu d'une fois sur ce 
livre 1. tockholm et Copenhague, la bataille era chaude. 

Indo - Européens. - Je n'ai fait encore que voir le livre de Rirt, 
paru à la même librairie , Die Indoge/'manen. 

Flore antique. - Elle annonce également Hoops , WaldMume LLnd 
1 ulturpjlanzen ùn Germanischen Allerlutn) histoire de la flore germa­
nique depuis l'époque de la pierre ju qu'aux temp anglo-sa 'on. Je 
viens de parcourir le volume: il peut rendre de bons ervice à la 
géographie de l'ancienne Gaule. 

Saint Hilaire. - Lindemann , Des hl . Hila/'ÎlLs von Poiliers Libe,. 
Mysteriorwn. Wn ter, A chendorff, 1905, in-8°. 

Les Marseillais dans la guer re d'Hannib al. - 'I o)ez le dernieL' 
numéro de l'IIermes, fragment d 'un papyrus capiLal ur la bataille 
navale de 217. 

L Voyez, dans un sens différenL, les comp te rendu de S. Reinacb, Revue critique 
de 1905 eL de J [ohannesj B[anke], Archiv de Brunswick, 1906, p. '11-'. 


